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Souvent
femme varie

Je ne sais plus Iri's bien la raleur do re test
Je ne suis jdus C'etait a deux pas de la Butte
Je ne sais plus Parfois t'aiUour est une lutte
Je ne sais plus qu'un mot, un seul mot: «Everest»

Je ndassoupis deja dans re grand cabaret,
A attendee qu'enfin le spectacle commence,
Lorsqu'un cri retentit. suiri d'un long silence.
Un projecteur s'allume un accord et parait
Miss Everest! Braros La chanteuse survient,
Si gründe, et froujroutante Elle sourit, puis chante.
Le rytlune, le talent: tout v est; eile enchante,
Elle envoiite, eile plait, s'envole et puis revient.

Quel succes! Quel triomphe! Une artiste, vraiment,
Qui merite ä /'instant de clialeureux eloges
Allans sans plus tarder la cueillir en sa loge,
Et (qui suit? pourquoi pas?) devenir son Am ant?

Mais je nai plus troure quun collegien anglais,
Qui pliait arec soin ses atours de chanteuse,
Et qui me regardait, failure un peu moqueuse,
En sifflotant cet air a succes: «Tu me plais!»

Je ne sais jdus tres bien la valeur de ce test
Je ne sais plus c'etait ä deux pas de la Butte
Je ne sais plus pourtant. I'Amour est une lutte

R. L. 1952.

Savoir vivre

On commet souvent eette erreur do croire ([lie l'homophilie trans-
forme un etre an point de le rendre incapable de ce (pie tout autre
fait on de Ten rendre capable differeinment. On prend exeniple de
circonstances comiques: le premier coup de feu an regiment ou la
tentative d'apprendre ä conduire. II est vrai que certains gargons, aux prises
avec un fusil ou une auto, devaut le plus modeste psychologue trabis-
Sent aussitot leur penchant.

Mais c'est oublier que l'homophilie n'est pas une disposition de
forme et d'intensite uniques et definitives. Elle comporte, comme l'ecrit
Gide, du platonisme ä la salacite, tons les degres. Et il n'est pas difficile
•f opposer aux exemples precites ceux de chauffeurs emerites et de
parfaits tireurs.
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Ce qui ne saurait etre nie, c'est Faptitiule an mimetisme, consequence
— on cause? — d'une instability declarer. L'homophile adopte tres
vite les manieres et jusqu'ä la fa^on de penser de ceux qu'il frequente.
D'oii l'importance decisive de ces frequentations et plus generalement
de toutes les influences auxquelles il s'expose.

Empressons-nous de dire que ce mimetisme ne s'exerce pas seulement
de haut en has: l'aptitude ä vivre inieux est au moins aussi forte en
l'homme que celle a s'encanailler, plus forte nieme chez ceux qui vivent
en hommes libres c'est ä dire qui pensent leur conduite au lieu de s'en
remettre aux idees admises. C'est une des plus grandes aberrations du
sens commun et de certains moralistes que de croire les instincts de
l'homme toujours seduits par le pire. Ajoutons que la variete, le gout
et la rigueur de pensee accompagnent volontiers l'etat d'homosexualite.

Nous nous trouvons done en situation d'etre constainment modifies
sous le coup d'influences exterieures: etres, nature, modes de vie. On
lira avec profit les pages oil Maurice Sachs analyse 1'ascendant heureux
on nefaste qu'eurent sur lui deux contemporains illustres. Qui n'a re-
marque pour son compte que la campagne, son decor et ses habitants,
sont des sources de solidite et de silence. II faut etre aussi peu serieux
que l'auteur de «Lyon la Cendree» pour camper en plein champ une creature

dont seules les villes — il y a trente ans — eurent le privilege.
Nous connaissons maints paysans qui vivent, travaillent et meurent
comme leurs semblables. Le soir venu, a la faveur surtout des moissons
ou des vendanges, ils prennent avec des garcons le plaisir que les autres
tirent des filles. Et nous sommes temoins qu'au retour de ces voluptes
leurs yeux brillent d'un eclat semblahle, leur corps et leur äme baignent
dans la meine felicite.

C'est vers cet etat de nature qu'il faut tendre. On ripostera: «Oui,
mais les autres? ceux qui crient et s'agitent? ceux qui preferent aux
travaux virils les soins du menage? .» On pent repondre que nombre
de ceux la, une fois echappes ä de trop complaisants amis et frottes ä

l'existence, s'apergoivent que leur premiere maniere n'etait qu'une con-
trefagon ridicule et se mettent ä vivre dans le calme et la dignite. On
peut ajouter que nombreux sont les heterosexuels qui font la vaisselle,
papotent et ont peur des rats et que toutes ces dispositions sont bien
plus INDEPENDANTES du SEXE qu'on ne veut le dire. II y a des

peres de famille qui ont peur de l'eau et conservent pour leur fille —
ou leur gargon! — la poupee de leur jeune age.

Le desequilibre vient de ce que l'on accorde au siexe une importance
aussi excessive et aussi sotte que la proscription qui le frappait autrefois.
Nous rejoignons ici le debut de notre propos: comment l'homophilie
handicaperait-elle tout un etre si cet etre ne lui concede en soi qu'une
place importante severement controlee? Ajoutons que la confusion cou-
rante du desir et de l'excitation est des plus pernicieuse. II faut accueil-
lir gaieinent le desir quand naturellement il nous vient. Mais il faut re-
pousser les images qui encombrent l'esprit et souvent ne rencontrent
plus bas aucun echo. Ne pas se croire tenu de rendre hommage ä tout ce

qui passe de desirable dans la rue. Ne pas tirer le plaisir par les cheveux.
Jean MAGNAUD.
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